
La différence entre une dictature et une démocratie
consiste en ce que, dans une dictature, on est libre
de parler, alors que dans une démocratie, on reste libre
après avoir parlé. Depuis 17 ans maintenant,
l’Arménie est libre. Pourtant, à écouter les débats

politiques sur ses chaînes de télévision nationale, on a peine
à retrouver chez les intellectuels cet esprit de liberté qui a
été à l’origine de l’indépendance et qui en est encore
aujourd’hui, la seule justification. De cet élan de liberté, que
reste-il ? Reflet de l’esprit du public, ces débats ont renoué
avec les traditionnels « demain tout ira mieux », ses incon-
tournables « tout le monde il est beau, tout le monde il est
gentil », les très révérencieux « il faut avoir confiance en nos
dirigeants car ils savent ce qu’ils font »,… en un mot la lan-
gue de bois de ces sociétés où, derrière la liberté de critiquer,
se cache toujours la liberté de réprimer.
Étranges émissions qui, croyant laisser
passer le souffle de la critique, ne lais-
sent planer, au contraire, que les nuages
de la peur.

Peur, et pour cause. Le message est bien
passé. La chasse aux sorcières qui a suivi
le 1er mars a donné ses fruits. Les
retraité(e)s qui ont protesté de vivre avec
60 euros par mois, les pères de famille sans travail qui n’en peu-
vent plus d’attendre qu’on les embauche en voyant passer les
Mercedes et les 4x4 dans la rue Abovian, les mères, même les
plus patriotiques, qui voient leurs fils aller au service militaire
avec le risque d’y subir des brimades, tandis que ceux des gou-
vernants et des oligarques s’en soustraient adroitement pour
aller étudier en Angleterre. De tous ces gens du peuple, qui ont
élevé leur voix pour dire qu’ils n’en pouvaient plus, lequel n’a
pas été interpellé, interrogé, quelquefois menacé ou voire
emprisonné, dans le mépris le plus total de ses droits élémen-
taires ? Dans ces conditions, qui peut, qui veut encore, élever sa
voix ? Les intellectuels, ou ce qu’il en reste, moins que les
autres. Les intellectuels sont la conscience d’une nation. Ceux
qui le peuvent s’en vont, ceux qui restent n’ont d’autre choix
que de se taire. Que restera-t-il donc de la conscience de
l’Arménie ?

Par une étrange osmose, les intellectuels de la Diaspora semblent
avoir adopté aussi cette loi du silence, comme si dire publique-
ment que la situation en Arménie est devenue intolérable au
regard des droits de l’homme et du droit au bien-être reviendrait
à combattre l’Arménie ou à soutenir l’opposition sauvage. Etrange
situation où taire l’inadmissible devient un acte patriotique et où
fermer les yeux sur la corruption généralisée, le mépris de l’État
de droit et la brutalité économique passe pour un soutien positif
au peuple arménien. Il fut un temps où les intellectuels armé-
niens ont condamné sans réserve les assassinats impunis du sta-
linisme, la justice arbitraire du bolchevisme et l’approriation des
biens par la nomenklatura. Tout ce que les intellectuels armé-
niens ont si longtemps condamné devient soudainement accepta-
ble sous prétexte que ce sont des dirigeants arméniens qui le
commettent. Si, nous en Diaspora, nous commençons à confon-

dre le patriotisme avec la complaisance
aveugle, le soutien au peuple arménien
avec le soutien à ceux qui l’exploitent, le
respect de l’État avec la servilité envers
ceux qui le représentent, alors, nous aussi,
la Diaspora, nous aurons perdu notre âme,
mais cette fois volontairement. C’est cette
volonté délibérée d’accepter l’inacceptable
qui nous rendra impardonnable aux yeux
des générations futures.

Pire encore. Le risque de parler, pour nous en Diaspora, est nul.
Pour avoir manifesté notre opposition dans la rue, personne ne
nous mettra en fiche, pour avoir dit ce que nous pensons, per-
sonne ne viendra un beau matin taper à notre porte pour nous
emmener au poste. Les Arméniens le savent et sans doute,
comptent-ils sur nous pour dire tout haut ce qu’ils pensent tout
bas. Notre devoir est de parler quand ils n’ont que le devoir de
se taire. Lors de son allocution au dîner du 27 mai à Paris, le
ministre des Affaires étrangères a rappelé qu’en Arménie comme
ailleurs, les gouvernements passent, les ministres passent, les
ambassades passent, mais le peuple arménien, lui, reste. C’est
vrai et c’est pour lui que nous nous battons. La liberté consiste
à choisir entre deux esclavages : celui de l’État et celui de la
conscience. Ce choix est aujourd’hui le nôtre.

Gérard Varoujan Dédéyan & René Dzagoyan �
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3 mars 1918, l’Empire ottoman attaque l’Arménie.
La Ve armée turque traverse la frontière et se
dirige vers Alexandropol, aujourd’hui Gyumri. Elle
souhaitait envahir l’Arménie puis le reste du
Caucase. Après la chute d’Alexandropol, l’armée
turque s’engage dans la vallée d’Ararat, le cœur de
l’Arménie. Elle trouvera, face à elle, une force hété-
roclite d’environ 6 000 hommes commandée par le
général Movsès Silikian. La bataille de
Sardarabad (aujourd’hui Armavir) a lieu du 22
au 26 mai 1918, la colonne du milieu de
l’armée ottomane est défaite et contrainte
à la retraite.

Le choix de la conscience

Rester libre
après avoir

parlé.

Mai 2008, le peuple arménien
célèbre la victoire de Sardarabad



UR LA LIGNE DE FRONT, les échanges de
tirs sporadiques sont monnaie courante
entre les antagonistes. Les positions azéries
sont toutes proches, à quelques centaines
de mètres à peine, ou parfois distantes d’un

kilomètre. Equipés de jumelles à vision nocturne,
leurs snippers sont plus redoutés la nuit que le jour.
Dans le camp arménien, on estime qu’il faut toujours
être préparé au pire. Soldats d’Arménie et du
Karabagh se côtoient. Nul ne connaît leur nombre, ni
leur armement, le secret est bien gardé. Ilham Aliev a
beau avoir triplé son budget militaire (1,3 milliard de
dollars) et annoncé qu’il va encore l’augmenter pour
« libérer nos territoires occupés [le Karabagh et les
sept districts sous contrôle arménien depuis 1994] »,
l’Azerbaïdjan sait parfaitement que les habitants du
Karabagh défendront leur patrie jusqu’au bout.

POUR LA DIASPORA ARMÉNIENNE, la région auto-
nome symbolise la quintessence identitaire, le cou-
rage de la résistance, l’héroïsme. Des attributs
cruciaux pour notre peuple décimé par le génocide de
1915. Aussi contribue-t-elle fortement à son redresse-
ment au travers de nombreuses associations dans
presque tous les pays où elle est implantée. Le Fonds
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Arménien, par exemple, qui après avoir financé la
grande route conduisant en cinq heures d’Erevan à
Stepanakert, s’est attaqué à celle traversant le
Karabagh sur 170 km du nord au sud. Reste à valoriser
l’investissement professionnel et humain, notamment
au plan artisanal, préserver et renforcer une économie
principalement agraire et entrer de plain-pied dans
l’économie moderne. Quant à la reconstruction, si elle
demande des compétences, elle exige d’abord d’ache-
ver le déminage total. Opération qui demandera
encore six années et 10 millions de dollars selon l’or-
ganisation humanitaire Halo Trust, car les mines anti-
personnel continuent de tuer ou d’estropier.

SI LA SECONDE VILLE DU KARABAGH, CHOUCHI,
théâtre d’une bataille féroce pendant la guerre, porte
encore ses cicatrices et que ses habitants y vivent
sans chauffage ni eau potable (ils doivent aller la
chercher avec des bidons), STEPANAKERT en revan-
che, et tous les voyageurs sont unanimes, fait peau
neuve : des petits magasins, des restaurants et quel-
ques hôtels au confort singulièrement amélioré ont
fait leur apparition. Les rues sont propres, la ville bien
entretenue. Autrefois impensable, on commence à
songer à l’accessoire, aux sorties et, bien sûr, au mira-
culeux Internet qui ouvre les fenêtres sur le monde.
Cependant, situé à l’entrée de la ville, le cimetière
militaire est omniprésent pour rappeler qu’il existe
des douleurs éternelles. Les stèles des défunts, héros
aux regards déterminés, invitent les 135 000
Karabaghtsis à rester vigilants et mobilisés car la paix
n’est pas encore trouvée. Et ce qui est certain, c’est
qu’un grand nombre d’entre eux sont prêts à sacrifier
leurs vies pour sauvegarder leur indépendance.

LE PAYS VEUT SE RECONSTRUIRE, en assainissant
d’abord les divers services administratifs, c’est tout au
moins la volonté affichée par le président de la répu-
blique du Karabagh, Bako Sahakian : tordre le cou à la
corruption. Suffira-t-elle ? Déjà quelques fonctionnai-
res ont été limogés. On évoque même le renvoi d’un
juge de la Cour d’appel. Autre domaine dans le colli-
mateur, professionnel celui-là, le bâtiment, qui a
l’Etat pour principal pour ne pas dire unique client et
où règne la plus grande anarchie : absence de label
des entreprises et possibilité pour les fonctionnaires

Terre suspendue entre guerre et paix

S
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On craignait un nouveau conflit du
Karabagh à la suite de la récente
crise de succession à Erevan. Grâce au
ciel, il n’a pas eu lieu. Cela dit,
l’Azerbaïdjan, riche en pétrole, ne fait pas
mystère de son désir de récupérer par la
force les territoires occupés autour du
Karabagh (sept districts), comme le répète
régulièrement le président Aliev. Faut-il
rappeler le bilan estimé depuis la fin des
hostilités entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan
en mai 1994, au terme de six années
d’affrontements : 20 000 morts côté azéri,
5 000 côté arménien, des centaines de
milliers de réfugiés de part et d’autre.
L’Arménie a remporté la victoire, mais au
prix du sang. Le Karabagh, qui avait été
placé sous administration azérie par Staline
en 1923, s’enorgueillit aujourd’hui de son
indépendance de facto proclamée fin 1991.
Il dispose de son propre gouvernement et
entretient naturellement des liens étroits
avec l’Arménie : même système bancaire,
même unité monétaire, espace commun de
commerce, etc.
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d’être « gratifiés » à chacune des phases des projets
de construction en l’absence de lois spécifiques et
durables. Autres actions : poursuivre le repeuplement
du territoire par des mesures incitatives à un retour
des réfugiés, encourager la démographie par des allo-
cations aux familles. La tâche s’annonce ardue, le
pays manque de cadres, d’administrateurs et de ges-
tionnaires de haut niveau. Il faut du temps et des
compétences pour les former. Voilà certainement un
domaine où la diaspora, déjà puissamment présente
par ses associations, pourra jouer un rôle capital.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Vue de Stepanakert

« Il faut toujours être préparé au pire »

A L’OCCASION DE LA BENEDICTION DU SAINT CHRÊME
A ETCHMIADZINE

Sous le Haut Patronage de Sa Sainteté KAREKINE II
Catholicos de Tous les Arméniens

Le Diocèse de l’Eglise Apostolique Arménienne
de France

organise un

PÈLERINAGE EN ARMÉNIE
du 26 septembre au 3 octobre 2008

(8 jours/7 nuits)

Renseignements et Inscription
auprès de votre église,

ou l’Archevêché au 01 43 59 67 03

SABERATOURS
SABERATOURS

11, rue des Pyramides 75001 Paris
Tél : 01 42 61 51 13 – Fax : 01 42 61 94 53

armenie@saberatours.fr

SEVAN VOYAGES
48, cours de la Liberté 69003 Lyon

Tél : 04 78 60 13 66 – Fax : 04 78 60 92 26
sevan@selectour.com

Le spécialiste du voyage en Arménie
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le point de l’être dans les prochaines
décennies comme la panthère, le mou-
flon, le bouquetin, l’ours gris. Ont aussi
disparu ou très en danger, des espèces
comme la dinde alpine, l’aigle royal,
l’aigle des steppes, le flamant rose, la
cigogne noire.

◗ Le zoo d’Erevan a rouvert
ses portes

Kamo Movsessian, responsable à la cul-
ture, à la jeunesse et aux sports de la
capitale annonce que la célébration cet
automne du 2 790e anniversaire d’Ere-
van sera très spectaculaire et que les
préparatifs sont déjà en cours. Depuis
le 1er mai, le zoo a rouvert ses portes
aux visiteurs. Le gouvernement vient
d’allouer un budget de 2 millions de
dollars pour remettre cet établissement
en état qui n’a connu aucune rénova-
tion au cours des 60 dernières années. Il
est prévu d’y planter de nombreux
arbres.
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◗ Gyumri
s’embellit

La place centrale de Gyumri aura dès
septembre un autre aspect avec de nou-
veaux monuments, des fontaines et des
aires de jeux pour enfants.
La municipalité a investi 100 millions
de drams ($ 333 000) dans ce projet
établi par le sculpteur Artouch Papoyan
qui comportera entre autres une
immense statue de Vartan Mamikonian
reposant sur un socle de 5,5 mètres avec
une croix et la bannière dans une main
et une épée dans l’autre.
Un personnage de Vartan qui appelle
aux armes. Sur un autre socle seront
réunis le Catholicos de Tous les
Arméniens de l’époque Hovsep Vayots-
dzortsi, Ghevond Yerets, la mère de
Vartan et les Kamsarakan.
Le square devrait porter le nom de
Vartanantz.

◗ Le « nettoyage » dans
l’administration se poursuit

Ainsi, le chef de
la police Haïk
Haroutiounian a
été relevé de ses
fonctions par
décret présiden-
tiel et remplacé
par le major
général Alik
Sarkissian. Sans

la moindre explication, et c’est bien
dommage !

◗ Forums
et tourisme

❥ En septembre et octobre, le tourisme
arménien sera présent lors d’un salon
d’information à Sotchi en Russie. Lors
du 1er forum russo -arménien du tou-
risme et de l’hostellerie, la directrice de
l’hôtel Vesna basé à Sotchi, Asya
Khatchturyan, a fait observer la néces-
sité d’efforts conjoints pour développer
l’hôtellerie dans les deux pays. Des pro-
jets bilatéraux sont en cours d’élabora-
tion et ce salon représente la meilleure
opportunité d’attirer des touristes rus-
ses en Arménie.
Un groupe de femmes d’affaires du sud
de la Russie, du Tatarstan et d’Abkhazie
est arrivé en Arménie à l’invitation du
« comité pour la promotion des fem-
mes dans les milieux d’affaires ».
Les participantes à ce forum devaient
visiter les sites touristiques majeurs
d’Arménie, notamment Tsaghkadzor,
Djermouk et Dilidjan. Ce « comité »
fondé en 2005 compte déjà 80 femmes
d’affaires.

◗ Danger : la faune arménienne
menacée d’extinction

Selon les données du Centre de recher-
che en zoologie et hydro-écologie, envi-
ron 60 pour cent de la faune sauvage
d’Arménie est menacée. Les principales
menaces à la biodiversité sont directe-
ment ou indirectement liées à l’in-
fluence humaine, la surexploitation des
ressources biologiques, la pollution, etc
qui conduisent à réduire la population
de la faune et de la flore, causer la perte
d’espèces, à la dégradation des paysages
et des écosystèmes. Le Livre rouge des
espèces en danger désigne 387 plantes
et 99 vertébrés.
Une autre étude zoologique révèle
qu’environ 40 espèces de mammifères,
oiseaux, reptiles et poissons ont disparu
comme le gris-col pochard, ou sont sur
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L’Arménie va célébrer
le centième anniversaire

de la naissance
du catholicos Vazken 1er

Une commission gouvernementale a
été formée pour préparer la célébra-
tion du 100e anniversaire de la nais-
sance du Catholicos de Tous les
Arméniens, Vazken 1er. Un projet de
programme de quinze événements
est prévu cet été parmi lesquels une
conférence, un festival de musique
sacrée et une exposition de photo-
graphies.

◗ Le musée
Charles Aznavour

Le musée consacré à Charles Aznavour
chanteur ouvrira ses portes fin 2008 à
Erevan. Son architecte, Narek
Sarkissian, a déclaré que le musée sur-
plombera la ville avec vue sur le Mont
Ararat. La conception approuvée par
l’artiste comprendra une aile d’habita-
tion pour lui et sa famille, un hall d’ex-
position, une salle de réception, une
salle de conférence pour 180 personnes,
un amphithéâtre, un café et l’aile admi-
nistrative. Le musée sera situé sur la rue
Antarayin, près du musée Cafesjian.

Les fins de mois
difficiles pour
les uns… alors
que le
parlement
arménien
débat d’un
projet de
doublement
des salaires
des hauts
fonctionnaires.

Arménie-Russie : coopération militaire
au plus haut niveau

Le ministre arménien de la Défense, Seyran Ohanian, a déclaré que
la protection des frontières arméniennes restera assurée par des
gardes frontières russes : « L’accord que nous avons sera appli-
qué aussi longtemps qu’il le faudra pour notre Etat ». Le minis-
tre a également souligné le désir d’Erevan d’engager une
coopération militaire étroite avec la Géorgie « afin d’harmoniser
les forces armées des deux pays en vue d’une participation
conjointe à des opérations de maintien de la paix ».

Assiste-t-on à la fin de la lune de
miel arméno-russe ? Un sondage
Gallup indique que 62 % de la
population arménienne est en
désaccord avec la politique
menée par la Russie. Au-delà de
ce qui pourrait être de la désin-
formation, l’explication pourrait
bien être tout simplement la

cherté de la vie, l’augmentation
du prix du gaz, des produits ali-
mentaires qui frappent de plein
fouet l’Arménie où, ni les salai-
res, ni les retraites ne suivent pas.
Ensemble d’éléments auxquels
on pourrait ajouter la cession à
la Russie par Robert Kotcharian
de très nombreuses entreprises.

Le désamour ?
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Le Parti dachnak
soutiendra le président Sarkissian

Le 30e Congrès mondial de la FRA Dachnak-
tsoutioun, réunie en congrès à Erevan du 22 au 24 mai
a, par la voix de son président Hrant Markarian, dénoncé
une tentative de révolution impliquant « des Etats
étrangers » dans les événements du 19 février au
1er mars et déclaré apporter son soutien à Serge
Sarkissian (lequel durant la campagne électorale avait
été, rappelons-le, violemment attaqué par le candidat
de la FRA). Il a déploré le maigre score de son parti lors
de la présidentielle mais reste persuadé que la FRA reste
populaire. Il suffit d’y croire !

A signaler la démission
des trois ministres dachnaks
Meguerditchian, Lokian et
Vartanian et leur remplace-
ment par trois autres mem-
bres de la FRA : Spartak
Seyranian à l’Education et
aux sciences, Arsen
Hampartzoumian, au Travail

et aux Affaires sociales et Aramayis Krikorian à l’Agri-
culture avec ce détail qu’il est propriétaire député de
l’usine de vin « Avshar ». Comme quoi…

Du mieux dans
la lutte contre la pauvreté

Le FMI salue les résultats de l’Arménie pour sa
lutte contre la pauvreté et annonce dans le même
temps le versement d’une nouvelle tranche de 3 mil-
lions et demi d’euros sur les 24 millions d’euros de cré-
dit approuvés il y a trois ans pour accompagner le
programme de réduction de la pauvreté mis en place
par Erevan. Le tout reposant sur une évaluation des
résultats obtenus. Depuis 1991, cet organisme a
accordé pour 400 millions de dollars de crédits à
l’Arménie.

NBH
L’entretien immobilier

L’hygiène dans le bâtiment
•

Nettoyage journalier et périodique
des locaux industriels et commerciaux

Nettoyage et entretien des parties communes
d’immeubles et de bureaux

Nettoyage soigné des baies et portes vitrées
Nettoyage des voilages

Cristallisation des marbres
et shampooing moquettes

Lustrage des sols thermoplastiques
Désinfection, désinsectisation, dératisation

Remise en état après chantier

Destruction d’archives

•
5/7 La Canebière – 13001 Marseille
Tél. 04 91 54 82 52/Fax 04 91 90 19 05

Dîner en l’honneur d’Edward Nalbandian
SILENCE, ON TOURNE

Le 27 mai 2008, en l’hôtel Intercontinental à Paris, fut donné un grand dîner en l’honneur de son Excellence
Edward Nalbandian, ancien ambassadeur d’Arménie en France et nouvellement ministre des Affaires étrangères.
Etait présent à ses côtés Seyran Ohanian, ministre de la Défense. Ce dîner était une occasion unique de connaî-
tre, de la part des représentants du nouveau gouvernement leur appréciation de la situation en Arménie, les réfor-
mes qu’ils comptent entreprendre et les améliorations qu’ils espèrent. L’assistance n’eut hélas droit à rien de cela.
Si Monseigneur Norvan Zakarian a opportunément rappelé les valeurs sur lesquelles devait se fonder la
République, le reste des interventions, celle du ministre des Affaires étrangères, du ministre de la Défense et
d’Alexis Govciyan se résumaient en un concert mutuel de louanges et de remerciements réciproques. En un mot,
il ne s’est rien passé en Arménie lors et après le 1er mars. Autrement dit, circulez, y’a rien à voir. A souligner
cependant que dans la kyrielle de congratulations, si Alain Terzian, le producteur de films, fut remercié, Bédros
Terzian, président du Fonds Arménien de France, fut curieusement oublié. Comme fut oublié le représentant du
Haut-Karabagh en France qui ne reçut pas plus d’invitation que pour le dîner donné jadis en l’honneur de Robert
Kotcharian. En bref, si l’on en croit ces trous protocolaires, le Fonds Arménien n’existe pas, le Karabagh non plus,
et les dix morts du 1er mars encore moins. Ce qu’il y a de bien dans le silence, c’est qu’il n’attend pas qu’on lui
donne la parole : il parle de lui-même.

René Dzagoyan �

DIPLOMATIE

L’Arménie en chiffres…

cr
● L’Arménie demande le rapatrie-
ment des dépouilles de 79 soldats
portés disparus en 1992 pendant la
guerre du Karabagh et qui se trouve-
raient enterrés dans la zone démili-
tarisée située entre l’Azerbaidjan et
les territoires arméniens.
● 276 000 téléphones cellulaires
ont été importés en Arménie en
2007 pour une valeur de 37 mil-
lions de $ dont la majeure partie
de Corée du sud.
● 212 journaux et 137 revues ont
paru en Arménie en 2007 contre
207 et 130 l’année précédente.
Parmi eux, on relève 9 quotidiens,
11 hebdomadaires pour un tirage

annuel global de 32 149 400
exemplaires en 2007 contre
29 490 000 en 2006.
● L’Allemagne accorde à l’Arménie
un prêt de faible intérêt de 74 mil-
lions d’euros pour la rénovation
des infrastructures énergétiques et
aquatiques du pays.
● L’Arménie compte 5 600 vété-
rans de la Seconde Guerre mon-
diale. Parmi eux, 4 100 invalides.
● 85 créations d’entreprises à
capitaux étrangers ont été enre-
gistrées en Arménie entre janvier
et mars 2008. Les investissements
de ces sociétés s’élèvent à 6,9 mil-
liards de drams.

● Selon une ONG, 9,2 % des dépu-
tés au parlement arménien sont
des femmes. On est loin du
compte par rapport à d’autres pays
mais il y a du progrès. Une autre
source indique que les femmes
fournissent la majorité des
employés dans les secteurs de
l’éducation, de la santé et de la
culture. Les femmes arméniennes,
outre leurs qualités réelles de ges-
tionnaires du foyer, sont tout à
fait aptes à exercer de plus impor-
tantes fonctions et les plus hautes
responsabilités pour peu qu’on les
y aide.

L’ambassade d’Arménie au Canada
à l’honneur

Le maire d’Ottawa a adressé une lettre de félicita-
tions au chargé d’affaires arménien au Canada, Arman
Hagopian, pour son implication active dans la préserva-
tion du patrimoine culturel de la capitale. Explication.
Ce bâtiment a été construit en 1907, dans un style néo-
renaissance coloniale espagnole avant d’être transformé
par un célèbre architecte canadien Werner Noffke.
D’abord résidence privée, elle fut occupée par des mis-
sions étrangères. En mars 1995, un éminent homme
d’affaires et philanthrope arméno-américain Sarkis
Hagopian acheta l’immeuble pour en faire don à la
République d’Arménie. Une plaque commémorative
rappelle que la municipalité a reconnu le bâtiment de
l’ambassade comme monument architectural. Cette rési-
dence centenaire surplombe Ottawa et a toujours attiré
l’attention des résidents et des touristes.
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Cette année, sont sortis
presqu’au même moment
Lady Jane, le quinzième
film de Robert Guédiguian
et Conversations avec Robert
Guédiguian, le premier livre
consacré à ce cinéaste origi-
nal qui s’est taillé une place
à part dans le paysage du
cinéma français. Deux
occasions pour mieux
connaître le cinéaste et son
univers.

L’auteur, Isabelle Danel, est
journaliste ; elle a collaboré à
Télérama, l’Événement, DS et
travaille actuellement pour le
magazine Première. Elle a égale-
ment écrit pour la littérature de
jeunesse et dans la revue Je bou-
quine. Nous l’avons accueillie au
centre culturel de l’UCFAF et de
la JAF afin d’y présenter son
ouvrage et de parler de son livre
avec elle lors d’une rencontre
amicale. Robert Guédiguian ne
pouvant être présent à cette soi-
rée car il était en repérage pour
son prochain film, Isabelle
Danel a bien voulu se faire son porte-parole.

Rédigé sous forme de conversations en toute

LECTURE

AGENDA

PARIS ILE-DE-FRANCE

◗ Expositions
• Peintures d’Annie Kurkdjian - jeune peintre du Liban
- présentée par l’ACAM (voir page 11).
Galerie Odile Mauve- 69 rue Quincampoix-Paris 3e.
Du 6 au 21 juin de 14 à 19h – Vernissage le 6 juin de 18 à 21
h – tél. 01.42.71.22.94
• Peintures de Djoroukhian
Galerie Le Feuvre – 164 rue du Fg Saint-Honoré Paris 8e.
Jusqu’au 30 juin – 01.40.07.11.11- www.galerielefeuvre.com
• « 100 nouveaux petits formats d’Aîda Kebadian »,
« Travaille, vieille bique ». Vernissage vendredi
13 juin 2008 de 17 à 22 h.
26 rue charles Baudelaire- Paris 12e, en semaine sur RV
(06.68.99.02.41) et les 3 derniers week-ends de Juin
• « Errances vénitiennes : La sérénissime du VIIe siè-
cle à nos jours à travers la présence arménienne et le
carnaval » exposition du 7 au 22 juin, week-ends 10 à
19 h, semaine de 13 à 19h. Conférences à 19 h le 14
« Les relations entre les ordres religieux militaires et
les souverains arméniens de Cilicie » par Marie-Anna
Chevalier docteur en histoire et 19 juin à 19 h « Le
rôle des Arméniens dans la république sérénissime de
Venise » par le Révérend Père H. Bezdikian. Les 15 et
22 juin tashdahantès dans le parc du collège.
Centre arménien, collège Samuel-Moorat – 26 rue Troyon
Sèvres 92310
• Jansem- « Ballerine » Dessins aquarellés et pastels
de 1968 à 2007. Dédicace du livre Ballerines.
Du 11 juin au 30 septembre. Galerie Matignon-18 avenue
Matignon – 75008 Paris
• 1931-Les étrangers au temps de l’Exposition colo-
niale – du 6 mai au 7 septembre 2008.
Cité Nationale de l’Immigration – 293 av. Daumesnil- Paris

12e – métro Porte Dorée
• « Le djam au djam café », œuvres d’Isabelle
Manoukian.
3, rue Beaurepaire, Paris 10e. Du 2 juin au 31 juillet

◗ Ciné-club Rouben Mamoulian UCFAF
Hommage à Henrik Malian, Un coin du ciel (1980-
1h50) avec Mher Mgrditchian
Jeudi 19 juin – 20 h – UCFAF 6 cité du Wauxhall- PARIS 10e

◗ Théâtre
• Jules César de Shakespeare avec Serge Avédikian
dans le rôle de César et Hovnatan Avédikian dans
celui de Marc-Antoine.
Jusqu’au 12 juillet Théâtre 14- 20 avenue Marc Sangnier
75014 Paris, métro Porte de Vanves/Tram DidotMa, Me, Ve et
Sa à 20h30-matinée samedi à 16h – relâche dimanche et
lundi. Reserv. 01.4545.49.77
• Pénélope ô Pénélope, texte et mise en scène Simon
Abkarian
du 14 mai au 14 juin- Studio du Théâtre National de Chaillot.
Renseignements et réservations 01.53.65.30.00

◗ Commémoration au camp de Compiègne
Samedi 14 juin -14 h- organisée par l’UCFAF et
l’ANACRA.

REGION LYONNAISE

◗ Fête champêtre
Pour les 20 ans de l’Ecole Markarian-Papazian de Lyon
Dimanche 15 juin Parc Municipal Sathonay-village à partir de
11 h. Tél. 04.78.62.28.85

◗ Exposition
« De chair de et Pierre » photographies de Stéphane

Diremszian
Du 7 juin au 21 septembre. Centre du Patrimoine arménien –
14 rue Louis Gallet – 26000 Valence. Du mardi au dimanche
de 14h30 à 18h30-Tél.04.75.80.13.00

MARSEILLE PACA

◗ Réunion Champêtre
Abris’s Club. Avec Liz Sarian. Animation Samvel et son
ensemble. Le bénéfice de la journée sera versé au
Fonds Arménien de France
Dimanche 15 juin à partir de 11 h. Domaine de la Voulte
83220 Le Pradet. Réservations Abris’s club 04.94.27.10.51
avant le 10 juin

◗ Conférence
« Les relations entre Arméniens et Jeunes Turcs
durant les derniers jours de l’Empire Ottoman » par
l’historien Raymond-Haroutioun Kévorkian
Lundi 23 juin 2008 à 17 h - Maison du Tourisme Les
Sablettes-La Seyne-sur-Mer. Organisée par Abris’s Club

SUISSE

◗ Concert
Iris Torossian (harpe) avec les solistes de l’Orchestre
de la Tonhalle de Zurich, Sabine Morel (flûte) Gilad
Karni (alto) Raphaël Rosenfeld (cello). Œuvres de
Albert Rousselle, Jean Cras et André Caplet
Mercredi 25 juin – 12h- Tonhalle-gesellschaft-Gotthardstrasse
5 Zürich

simplicité et franchise, recueillies durant l’été 2007,
le texte suit néanmoins un ordre chronologique et
est construit autour des deux axes de la politique et
du cinéma, avec pour chacun, la part de rêve ou
d’utopie confrontée à la réalité. Robert Guédiguian
raconte sa jeunesse à l’Estaque, son père arménien et
sa mère allemande, les quartiers populaires, les amis
d’enfance dont il ne s’est jamais éloigné et les pre-
miers apprentissages idéologiques auprès du père
instituteur et de l’oncle syndicaliste de Gérard
Meylan qui s’inscrivent immédiatement dans le
mouvement de mai 1968. Le rêve de cinéma prend
forme aussi à ce moment avec une passion pour

Pasolini qui se poursuivra dans la
lecture systématique de tous les
écrits du cinéaste italien ; de
même la lecture exhaustive des
textes d’autres intellectuels a lar-
gement contribué à sa formation.
En 1980, alors qu’il décide de ne
plus reprendre sa carte au parti
communiste, Robert Guédiguian
réalise son premier film Dernier
été. Le cinéma deviendra alors
son moyen d’expression pour
dire sa croyance en un monde
meilleur, mais aussi ses désillu-
sions et son désarroi.

Plusieurs textes publiés dans
la presse donnent une bonne
image du franc-parler et des

coups de colère de Robert Guédiguian à l’encontre
de la perte des valeurs humanistes ; des notes d’in-

Isabelle Danel : Conversation avec Robert Guédiguian

ACKHAR A REÇU

Henri Verneuil, les plus
grands succès du cinéma
par Roger Vignaud,
avocat à Marseille. Préface
de Claudia Cardinale –
éditions Autres temps –
20 €

tentions et des synopsis de certains films, des extraits
de dialogues et une filmographie commentée com-
plètent l’ouvrage et montrent l’élaboration de ses
films jusqu’à leur aboutissement, la précision de
l’écriture du fond et de la forme et les bouleverse-
ments apportés au montage. On voit aussi l’engage-
ment du cinéaste comme producteur et sa volonté de
défendre le cinéma comme un art populaire, accessi-
ble à tous « qui révèle aux hommes la grandeur qu’ils
ignorent en eux » selon la définition d’A. Malraux.

Ce livre nous fait suivre le parcours d’un homme
engagé qui continue de croire à l’action collective et
affirme bien haut : « Je n’ai jamais rien fait tout seul ! »
Il nous montre l’importance de l’amitié et de l’amour
dans sa création, sa manière d’échanger sur ce qu’il
fait et sa capacité à se renouveler tout en marquant
son œuvre d’une matière unique et reconnaissable
entre toutes. Il nous donne aussi envie de connaître
les films que nous n’avons pas encore vus…

Anahid Samikyan �

Date limite de réception pour les annonces
du n° 450 : mercredi 18 juin 2008.
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Au marché du film de Cannes, dans la catégorie
des courts métrages, deux films arméniens ont été
projetés Transformation d’Arman Tateossian et Maybe

love, maybe not de
Vrej Kassouny.

Dans le cadre de la
cinéfondation – pro-
gramme de sélection
de courts et moyens
métrages d’écoles de
cinéma du monde
entier –, l’Arménie a
présenté Gatha (Gâ-
teau) de Diana Mkrt-
chian ; y étaient pré-
sents, Arman Tateos-
sian, Diana Mkrtchian
et Anouch Yeze-
guelian, interprète
principale de Maybe
love, maybe not.

Le drapeau arménien a fièrement flotté, pour la
première fois de l’histoire du Festival de Cannes sur la
croisette au dernier étage de la résidence Amiral
puisqu’un cocktail organisé dans les appartements de
M. Raymond Yezeguelian fêtait l’évènement.

La présence du Président du Festival Abricot d’or,
Atom Egoyan, présent pour la projection de son der-
nier film Adoration en compétition à Cannes pour le
Canada, a insufflé un air particulier à la soirée. Le
prix du jury œcuménique, donné aux films qui célè-
brent les valeurs spirituelles a d’ailleurs été attribué
au film d’Egoyan.

Outre la délégation d’Arménie, des cinéastes de
France, du Canada, d’Australie, d’Allemagne, de
Russie, de Serbie, de Bulgarie et de Turquie avaient
tenus à venir à cette réception.

L’Arménie disposera en 2009 de son propre pavil-
lon au Village International Riviera grâce à l’enthou-
siasme et à la détermination de M. R. Yezeguelian.
Bravo !

Festival de Cannes et
Festival arménien du cinéma

« Abricot d’or » (suite)

Résidence Yezeguelian
12 appartements neufs à louer à Erevan

Plein centre Parc Hotel Congress
Climatisation, cuisine, réfrigérateur, coffre-fort, télévision, Internet

Gardiennage 24 h sur 24 • Parking • Café-bar

7 jours � 250 € — 15 jours � 500 € — 1 mois � 1 000 €

payable à l’arrivée à Erevan

Accueil à l’aéroport par nos directrices, Arlette et Chaké

Même adresse à Erevan : Union des Français de l’étranger
Président-fondateur : R. Yezeguelian 06 63 54 22 30

Erevan : 3749-1-739191, 3749-3-672452 et 3749-1-570170
email : yezeguelian@aol.com

Bureau à Paris
34, avenue des Champs-Elysées

Tél. : Audrey 01 43 59 65 81

Le chef d’orchestre
Peter Oundjian à Pleyel

A la tête de l’Orchestre Philharmonique de Radio
France, Peter Oundjian, Canadien d’ascendance
arménienne, a séduit le public de la salle parisienne
par sa direction raffinée. La précision de son geste,
l’élégance de ses phrasés ont donné à écouter chaque
partition avec la pénétration de l’intelligence et la
sensibilité du cœur. Le programme du concert du
16 mai dernier alliait avec subtilité une pièce
contemporaine et des œuvres classiques du réper-
toire : Tombeau de Nelligan, une création française
du compositeur Jacques Hétu, le Concerto pour piano
et orchestre n° 25 de Mozart avec le grand Richard
Goode au piano et la Symphonie n°3 de Brahms.

Né à Toronto,
Peter Oundjian a
grandi en An-
gleterre où il a
étudié le violon
avec Manoug
Parikian. Ses qua-
lités musicales et
sa personnalité
de violoniste
sont rapidement
remarquées. Il est
choisi pour par-
ticiper à trois
séries d’enregis-
trements avec
B e n j a m i n

Britten, expérience qui suscite sa vocation de la direc-
tion d’orchestre. Il poursuit sa formation dans diffé-
rentes institutions prestigieuses comme le Royal
College of music de Londres ou à la Juilliard School de
New York où il étudie avec d’immenses violonistes
comme Ivan Galamian et Itzhak Perlman. Ses études
couronnées de prix internationaux de haut niveau, il
peut s’orienter vers sa passion, devenir chef d’orches-
tre. Se déploie dès lors une carrière exemplaire.

Depuis quatre ans, il est directeur artistique de
l’Orchestre Symphonique de Toronto. Son charisme
d’artiste et la qualité de ses prestations ont renforcé
les liens entre la ville, le public et les musiciens
comme en témoigne le succès du Festival
Beethoven/Malher qu’il a organisé en septem-
bre 2006.

Outre sa présence à Toronto, Peter Oundjian a
continué de diriger l’important Orchestre
Symphonique de Detroit et a initié des projets au
sein de cette formation. Festivals et rencontres ont
animé une structure où il a su communiquer la créa-
tivité de son imagination musicale. Le Nieuw
Sinfonietta d’Amsterdam l’a également accueilli de
1998 à 2003, ensemble avec lequel il a enregistré ses
arrangements de la Grande Fugue et du Quatuor en
ut mineur de Beethoven. De nombreux orchestres
renommés de par le monde, tout particulièrement
aux Etats- Unis, le sollicitent pour donner aux ins-
trumentistes la possibilité de travailler avec un chef
qui confère aux œuvres qu’il dirige un souffle per-
sonnel, une énergie passionnée alliée à une rigueur
sans faille.

Peter Oundjian n’a pas pour autant abandonné
l’instrument des débuts. Premier violon du Quatuor
de Tokyo pendant de nombreuses années, il en est
aujourd’hui le directeur artistique.

Voici un artiste complet, un merveilleux musi-
cien qu’il ne faut pas manquer d’écouter lors de son
prochain passage à Paris comme chef et complice de
l’excellent Orchestre Philharmonique de Radio
France.

Marguerite Haladjian �
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Sortie du film Adoration,
le 28 septembre
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DONS À ACKHAR

ACHKHAR

Achkhar vous avait entretenu de Gérald
Papasian jouant dans En attendant le songe d’après
Le songe d’une nuit d’été, adapté par Irina Brook. Il
continue à jouer les deux personnages de Popotin
et de Demetrius en France et à l’étranger, la pièce a
dépassé les 100 représentations et la tournée va
continuer passant à Londres, Madrid, Montréal et
même New York. Savez-vous qu’Irina Brook a créé
sa propre compagnie et que Papasian est l’un des
membres fondateurs ?

Sans perte de temps, Gérald va entrer dans la
peau de Sancho Pansa dans Don Qui, la nouvelle
production d’I. Brook, adaptée du Don Quichotte
de Cervantès dont la première est prévue le 5 juil-
let dans le cadre du Festival d’Avignon. Les répéti-
tions ont commencé.

Mais que fait Gérald Papasian en dehors du
théâtre ? Amoureux de la langue arménienne, il
était invité en avril dernier par la communauté
arménienne de Beyrouth pour fêter le quatre-
vingtième anniversaire de l’Institut Melkonian,
la prestigieuse école de Chypre, qui n’existe plus.
Pendant un one-man-show de 55 mn qu’il avait
spécialement créé pour cette occasion, Papasian,
sur un ton enjoué, a raconté des anecdotes de ses
propres expériences de Melkonian et du Liban
disant en virtuose des textes de Tekeyan,
Chahnour et… Shakespeare. Il a en même temps
développé le thème de la perte de la langue
arménienne, disant que par nécessité profes-
sionnelle il ne jouait pratiquement plus qu’en
anglais ou en français. L’institut Melkonian
étant à présent fermé, Papasian a exprimé non
seulement la nostalgie de ses études mais sur-
tout combien une telle décision le révoltait.

Il a raconté comment, élève, ayant cassé une
chaise à Melkonian, il se demandait si l’école
n’allait pas l’obliger à la payer maintenant ;
« mais non je ne crois pas, a-t-il ajouté, car d’au-
tres sont venus après moi et … ont cassé toutes les
chaises. » Puis, il a fait chanter à l’assistance le
dernier refrain de l’hymne de Melkonian sous
les ovations.

La soirée était organisée par l’association des
anciens élèves de Melkonian sous les auspices du
comité central libanais de l’UGAB.

Gérald Papasian,
au théâtre bien sûr,
mais pas seulement !

Gérarld Papasian et Irina Brook

● Notre ami Raffi Hekimyan a la douleur de faire
part du décès de sa mère, ANAHID HEKIMYAN, survenu à
Paris, le 29 mai 2008, dans sa 77e année.

Achkhar présente ses très sincères condoléances.

● Nous apprenons avec tristesse la mort de Mme
LOUSSARPIE KAZANDJIAN, née Karagulian, dans sa 98e

année.
Elle était la sœur de notre amie Madeleine Sarian,

épouse de Georges.
Nous présentons nos sincères condoléances aux

familles Kazandjian, Amanatian et Sarian.

NECROLOGIE

Un univers, certes.
Des personnages mis à nu, sans aucune grâce ou

qui se cachent dans leurs vêtements, de peur d’être
découverts, une relation à l’animal qui submerge la
personne et qui en fait un être double.

Des formes aux contours directs, des fonds unis
où le gris, le noir dominent, tous les formats, de
l’acrylique, du pastel, l’ensemble de cet univers
donne froid, les regards y sont sournois, biaisés et les
personnages sont laids, les matrones sont bien plan-
tées, les deux pieds sur terre, les jeunes filles telle
Iphigénie attendent le coup de grâce.

Un univers qu’on voudrait fuir, qui tient du cau-
chemar, qui ne vous lâche pas.

A.T.M.
Galerie Odile Mauve, voir agenda

Exposition Annie Kurkdjian,
une jeune peintre du Liban

Annie Kurkdjian a préparé de 1996 à 2001 son diplôme
supérieur en arts plastiques à l’Université libanaise des
Beaux-arts. Depuis 2001 elle a participé à des expositions
collectives à l’UNESCO et à la Galerie Sader. En 2005, 2006
et 2007 elle a exposé seule au Goethe Institut, au centre
culturel français et à la Galerie Surface Libre de Beyrouth.

Messe de Requiem
pour Eliane Kachkachian

Deux ans déjà, c’était en mai 2006, à la suite de
l’immense chagrin provoqué par la perte bru-
tale de son fils Sarkis, notre amie Eliane
Kachkachian nous quittait.
Elle rentrait dans l’éternité, souriante, c’était la
personnification de la bonté, de la gentillesse.
Le dimanche 29 juin 2008 à 11 h, une messe de
requiem évoquera son souvenir et celui de son fils.

Eglise arménienne Saint-Jean-Baptiste
15, rue Jean-Goujon, Paris 8e
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Poète, écrivain, académicien, important homme
public.
Avédik Issahakian naît en 1875 en Arménie à

Kharazabad, un village près d’Alexandropol
(aujourd’hui Gyumri), il y passe son enfance. Il va à
l’école élémentaire d’Alexandropol puis à l’école du
monastère de Haridj. De 1889 à 1892 il continue ses
études au séminaire Kévorkian d’Etchmiadzine. En
1893, il s’inscrit en étudiant libre à l’Université de
Leipzig. En 1895 il retourne en Arménie et dès 1896
prend part à des activités anti-tsaristes qui lui valent
d’être emprisonné pendant un an puis exilé à Odessa.
En 1897 il repart à l’étranger et étudie la littérature et
l’histoire de la philosophie à l’Université de Zürich
mais en 1902 il rentre en Arménie puis s’installe à
Tbilissi et en 1908, est emprisonné à nouveau pour
les mêmes raisons et relâché après 6 mois. Rester n’est
plus possible et, en 1911, il part pour l’étranger et
passe de longues années en France, en Allemagne,
Italie et Grèce. Esprit très ouvert, ses pérégrinations
l’initient à toutes les religions et doctrines.

En 1936 il rentre en Arménie soviétique. De 1944
à 1957 il est nommé président de l’Union des
Ecrivains d’Arménie soviétique, reçoit la médaille de
Lénine par deux fois et est élu député, devient une
personnalité connue et reconnue dans son pays et à
l’étranger. Il meurt à Erevan en 1957.

SON ŒUVRE
Il commence à écrire à l’âge de 12 ans. Dès 1897

est édité son premier livre Des chants et des blessures. Il
y développe les thèmes de l’amour, de la nostalgie et de
la tristesse.

L’amour est l’un des thèmes majeurs de toutes ses
poésies, y compris l’amour filial mais ses œuvres
expriment aussi ses préoccupations sociales, ses révol-
tes, son patriotisme où la vie et l’âme du peuple trans-
paraissent, œuvres toujours empreintes d’amour pour
son pays et pour son peuple. Le poète revit et vit la
dure condition du peuple mêlant les souvenirs de
misère, de massacres, de mouvements de révolte et
d’espoir. Cependant Issahakian garde toujours l’opti-
misme, l’espoir du renouveau, une grande foi en
l’homme universel. Le lyrisme, la charge d’émotion et
la mélodie de sa poésie le rendent très vite extrême-
ment populaire. Il écrit ses chagrins d’amour, la dou-
leur des Arméniens et celle de l’humanité, trois
niveaux qu’il va développer tout au long de son œuvre.
Cette popularité se vérifie par la transformation de ses
poèmes en chants improvisés par des inconnus.

Entre 1899 et 1906 il écrit Les chants de Haïdouks
une compilation de poèmes – dont le très connu « Son
de liberté » (1904) – ouvrage de poésie arménienne
classique dédié à la lutte des Arméniens pour la
liberté.

La grande maîtrise de ses miniatures lyriques dont
« Où se trouve cette pierre maintenant» ou « Ravenne »
consacrée au mont Ararat, impressionne.

Issahakian ne crut jamais aux promesses du gou-
vernement des Jeunes Turcs, mais en revanche comp-
tait sur le soutien du Kaiser. Les débuts de la Première
Guerre mondiale et le génocide confirmèrent ses
craintes et infirmèrent son espoir. Entre 1915 et 1922 il
raconte ces événements terribles dans ses articles. Les
images des massacres sont récurrentes dans ses poè-
mes « La neige a tout recouvert… » « A l’Arménie… »
et « Le printemps revient ».

Son poème en sept chants « Abou Lala Mahari »,
écrit de 1909 à 1911 et traduit en 18 langues prouve
son grand talent et est considéré comme l’une de ses
œuvres capitales.

Il voulait d’abord lui donner pour titre « La cara-
vane », la caravane étant un élément important pour
l’histoire arménienne dès le Moyen-Âge. Issahakian
avait certainement découvert l’aède – philosophe de
Bagdad, Abu al-Ma’ari, dans les publications orienta-
listes allemandes.

La « version » française reconnue de Jean
Minassian, a été couronnée par l’Académie Française
en 1975, Minassian voulait « Faire connaître au public
français, l’un des plus généreux, des plus authentiques
poètes de l’Arménie et, du même coup, enrichir la col-
lection de traductions françaises d’œuvres littéraires
étrangères » malgré la difficulté de la traduction.

Dans chaque chant, Issahakian refuse ce monde
injuste et imparfait, rejette l’amour, la femme, l’ami,

l’or, la gloire, la loi, la société, la patrie, le pouvoir. Il
devient peu à peu « non seulement le chantre du chagrin
d’amour, le poète de la douleur des Arméniens, mais
aussi le poète de la douleur de l’humanité tout entière »
comme le dit Kévork Emine.

La recherche du soleil, de la justice et de la vérité
doit être menée pour toute l’humanité car la souf-
france est universelle. « Abou Lala Mahari », œuvre de
rebellion, de haine est en réalité un poème d’amour
pour toutes les souffrances.

« Conduis-moi vers une rive lointaine baignée de
lumière, une rive inconnue, un solitaire rivage… Mon
être aspire uniquement à la Liberté immense » Chant III.

« Mais Abou-Lala, sourd au doux gazouillis, aux
paroles berceuses, / Sans répit volait vers le soleil, lui-
même pareil au soleil levant !…. / Et Abou-Mahari,
solennel, triomphant, sous son lumineux manteau, /
Volait, lui-même volait sans cesse, volait sans répit, vers le
soleil, l’immortel soleil… »  Chant VII. Issahakian a écrit
des contes et des légendes : Lilith (1921), Le dernier
printemps de Saadi (1923), L’amour éternel (1919), Le
cœur de la mère (1919), imprégnés d’Orient et d’Oc-
cident, un roman Maître Garo, un poème épique,
« Mher le Grand ». Ses essais et articles sur la littérature
et l’art sont un apport intéressant.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, il développe
les appels patriotiques « Mon cœur est au sommet des
montagnes » (1941), « Le jour de la Grande Victoire »
(1945).

Ses œuvres ont été traduites en de nombreuses lan-
gues, des maison-musées, des rues, des écoles, des sta-
tues le célèbrent à Erevan et à Gyumri, à Moscou. Son
village natal porte son nom. Louis Aragon admirait
son œuvre.

Avédik Issahakian, chantre du peuple arménien,
frère en poésie de Missak Manouchian qu’il a connu,
écrivait en 1941 le poème Bingueul dédié à une très
ancienne région d’Arménie près du lac de Van qui finit
ainsi :

« Je suis égaré, ne connais plus les chemins
Je ne connais pas les mille lacs, fleurs et rochers.
Je suis un exilé, ces lieux sont étrangers.
Dis ma sœur, lequel est le chemin de Bingueul. »

A.T. Mavian �

ACHKHAR Bimensuel bilingue d’information et de la vie arménienne
Tél. 01 40 40 02 82 • Fax. 01 42 08 09 70 • achkhar@free.fr

Fondateur : Avedis Alixanian • Gérante-directrice de la publication : Roseline Djihanian • Rédacteur en chef : Gérard Dédéyan.
Collectif de rédaction : G. Dédéyan, R. Dzagoyan, M. Haladjian, A.T. Mavian, B. Maslak, L. Mirdjanian, A. Samikyan, T. Samikyan, S. Serik, O. Vanig, H. Vardanian.

Réalisation : Cicero, Paris 11e • Impression : Ader, 16 rue de l’Espérance, Paris 13e

SARL-NAREK 6, cité du Wauxhall 75010 Paris • R.C.S. Paris B 381 385 715 • ISSN 0004-4342 • Commission paritaire 0708 K 88221

Avedik Issahakian (1875-1957)
Un homme, un écrivain, toujours avec son peuple
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Portrait, 1940, par Mardiros Sarian




